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Editorial : 

« La formation : une priorité  », un slogan ou  une réalité ? La formation est 

effectivement la priorité des priorités dans l’investissement des énergies, la 

recherche des fonds et la préoccupation majeure de toute administration oblate afin 

d’assurer à la congrégation un avenir radieux et à l’Eglise un dynamisme toujours 

nouveau. De fait, s’engager à former, c’est croire en l’avenir, cet aussi être optimiste. 

Cet optimisme repose sur l’espérance qui habite nos cœurs et soutient nos efforts.   

 Chaque année, des jeunes qui brûlent de l’ardent désir d’offrir leurs vies au Seigneur 

sont invités à vivre une expérience au pré-noviciat afin de discerner et de choisir 

librement d’aller au noviciat ou d’y renoncer. Leur noble démarche a été jalonnée au 

cours de cette année par l’expérience personnelle de Dieu révélé en Jésus Christ qui 

leur a fait signe. Ceci rejoint l’axe théologal de la formation tel que nous soulignent 

nos CC&RR « c’est l’appel de Jésus Christ ». Cet appel, nul ne peut le taire ni le 

dissimuler, et personne ne peut y répondre par procuration. La formation est une 

contribution indispensable pour aider le jeune à ajuster sa réponse en toute liberté 

afin que comme un jet, il crie sa réponse à celui qui l’appelle. Le formateur quant à 

lui est tout d’abord un éducateur attentif et attentionné puis un accompagnateur qui 

chemine avec l’appelé sans s’ériger en flic. Enfin, il fait le formateur qui donne une 

colonne vertébrale pour  aider l’appelé à tenir droit sans complaisance ni 

compromission. C’est dans cet esprit et fort de cet élan que cette année s’achève. 

Toutefois, cette année n’a pas été de tout repos car la peur et l’anxiété était au 

comble, vu la situation critique de la région placée zone rouge à cause de la 

nébuleuse dont je choisis de taire le nom.  

Dans le présent bulletin, nous aurons un regard synoptique de ce qu’a été la vie au 

cours de cette période de formation au pré-noviciat. (P.Ferdinand OWONO NDIIH,omi) 

 
Les pré-novices autour du P. Provincial 
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LA CROISSANCE HUMAINE AU PRE-NOVICIAT : RELATIONS 

INTERPERSONNELLES 

 

Le directoire de formation définit le pré-noviciat comme « un cadre 

idéal, le lieu de discernement indispensable et nécessaire pour une 

étude de vocation sérieuse ». C’est aussi un temps pendant lequel 

le jeune est appelé à grandir humainement. Cette croissance se 

vérifie graduellement dans la relation interpersonnelle qui se 

construit à la lumière de notre désir ardent à suivre le Christ. Ne 

pouvant pas vivre en autarcie au sein de la communauté, le jeune 

pré-novice a besoin de ‘’l’autre’’, son frère avec qui il développe 

une relation fraternelle selon l’esprit de cette famille religieuse. En 

fait, la présence d’un confrère, d’un formateur, d’un ami ou même 

d’un visiteur l’emmène à nouer progressivement des relations avec 

ces derniers, ce qui l’aide à grandir en s’éprouvant dans sa capacité 

à vivre avec d’autres venus de divers horizons.  

 
Sortie communautaire après une session 

           Cette année, au pré-noviciat, nous nous sommes rendu 

scompte que l’harmonie est un processus qui s’obtient par la 

patience et l’acceptation de l’autre. La différence devient 

progressivement un atout pour construire un corps. Oui, c’est en 

acceptant son confrère avec ses limites et qualités, en prenant soin 

de son bien-être et du bien communautaire qu’on parvient peu à 

peu à ajuster sa relation avec l’autre, à l’aimer et s’épanouir. 

 

 
            Par ailleurs, il faut noter que les cas d’incompréhensions, de 

discrimination et bien d’autres situations incommodes ont bien 

voulu, par moment, entraver nos relations interpersonnelles mais 

conscient que ce qui nous unit est plus fort que ce qui peut nous 

opposer, nous avons fait le pas qu’oblige la charité, c'est-à-dire 

aimer le frère et s’humilier soi-même quand cela est nécessaire 

pour sauver la fraternité. D’où notre comportement pendant ces 

moments, notre position face à ces situations nous ont aidé à 

évaluer notre croissance humaine. Une année au pré-noviciat, c’est 

utile, voire indispensable ; on se découvre autre à la fin par rapport 

au début.   

 

 
              La joie de la vie fraternelle lors d’une sortie 

 

            Nous pourrons donc affirmer que notre croissance a 

bénéficié d’un plus sur bien des points, et notre personnalité s’est 

anoblit. Conscient du fait que la croissance reste un processus qui 

poursuit son cours, retenons de Thérèse de JESUS que «  tout arrive 

à temps pour celui qui sait attendre » par ricochet, pour grandir 

humainement au pré-noviciat ; on a eu besoin de cultiver la 

patience, la tolérance et la prière. 

Maximilien Kenfack-Meizang 

                

Les récréations communautaires 

Les soirées communautaires au pré-noviciat sont des moments 
de détente par excellence. Le fou-rire est au rendez-vous, les 
talents des jeunes comédiens agrémentent la soirée, la bonne 
humeur réprime le stress. L’ambiance de famille fait du bien. 

Bonne ambiance communautaire 

        Soirée récréative : un peu de déguisement 

Vive le Roi ! 
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Témoignage : Le pré-noviciat, lieu de discernement de la 
vocation religieuse 

Le pré-noviciat est pour moi un lieu de discernement ou 
le lieu qui m’a aidé à mieux discerner ma vocation. 

 
Je suis arrivé au pré-noviciat des Missionnaires Oblats de 
Marie Immaculée Yves Tabart le 15 janvier 2015, ce 
retard s’explique par le fait que nous étions bloqués au 
Nigéria à cause de la fermeture des frontières. ; Dans la 
communauté, nous avons trois formateurs (prêtres), un 
frère scolastique. Comme pré-novices nous étions seize. 
A la fin de ce temps je peux dire que : 
-le pré-noviciat a été une  Lumière pour moi car il a été 
un lieu qui à ouvert mes yeux pour voir et savoir que la 
vie est mieux, bonne et adorable en groupe, avec les 
autres, en partage et en communauté. J’ai découvert la 
vie communautaire. 

 
Lors d’une recollection 

- le pré-noviciat a été comme un  Miroir, sans doute, 
c’est ce miroir qui m’a permis de me voir au niveau 
spirituel, académique, social et physique. Au niveau 
spirituel, j’ai appris beaucoup de choses telles que la 
méditation, l’utilisation du bréviaire, la messe 
quotidienne, le sens de l’adoration du saint-sacrement. 
J’ai également vaincu mes peurs, aujourd’hui je peux 
diriger la prière et chanter sans frayeur comme avant. Au 
niveau académique, grâce à l’aide reçu de tous les 
différents cours et sessions, je vois en moi la progression, 
spécialement  dans mon usage de la langue française. Au 
niveau social et communautaire, malgré mes limites 

humaines, j’ai fait l’expérience de la joie, la paix et 
l’harmonie.  
Au niveau physique ; j’ai appris beaucoup de choses, 
spécialement dans les petites tâches comme la 
porcherie, le jardin et les autres travaux manuels. J’ai 
aussi aimé le sport. 
Ce miroir (pré-noviciat) m’a montré tout ce qui est bon 
et mauvais en moi. Le pré-noviciat étant la citadelle de 
discernement m’a aidé à laisser tout ce qui est mauvais 
et prendre ce qui est bon afin de purifier ma vocation. 
                                               EWEN EMEDIONG Polycarp 
 
  

Mokolo : ZONE ROUGE 

La situation critique dans la zone dite rouge où nous 
vivons nous a permis de comprendre le phénomène de 
résilience que l’on observe dans les zones de guerre. 
Oui, on finit par s’habituer voir même s’accommoder. 
Ici, nous aussi à force de côtoyer les soldats, nous ne 
percevons plus le danger comme ceux qui sont loin. 
Certes le grand nombre de ceux qui tombent chaque 
jour au front nous donne des frayeurs. Toutefois nous 
restons un signe d’espérance pour ceux qui nous 
entourent. Ils nous posent régulièrement la question de 
savoir si nous allons fuir nous aussi, une vraie question 
n’est-ce pas ? Rester peut paraître héroïque mais en 
réalité nous n’avons pas de choix.         (La rédaction) 
 (Ci-dessous : le P. Augustin en compagnie d’un pré-novice et 

d’un soldat) 

 

Prière pour la paix : 

     Seigneur, Toi qui nous aimes et nous invites à nous 

aimer, regarde avec miséricorde les bourreaux et les 

victimes des violences et de la barbarie engendrées par des 

idéologies religieuses.  

    Daigne toucher les cœurs de ces personnes qui ôtent la 

vie à leurs semblables. Rends-les sensibles à la dignité de la 

personne humaine.  

   Soutiens notre foi et notre espérance afin que nous 

puissions témoigner de l’Evangile. Eloigne de nous la peur 

et l’anxiété, accorde-nous la paix et la stabilité. Et que la 

Gloire te soit rendue maintenant et à jamais. Amen !  

   (Prière récitée à la fin de la célébration Eucharistique au 

pré-noviciat chaque jour) 
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LA PASTORALE DES PRE-NOVICES : 

 MON EXPERIENCE PERSONNELLE 

 Dans le but de les faire découvrir le milieu dans lequel ils 
seront appelés à travailler et pour leur donner un avant-
goût de la vie pastorale, chaque année les pré-novices 
sont envoyés dans une paroisse pour faire l’expérience 
d’une immersion pastorale. Cette année, tous les pré-
novices étaient à la paroisse Sainte Famille de TADA. 
 C’est ainsi que les samedis et dimanches après la messe, 
les pré-novices effectuaient leur apostolat. Cela fut une 
expérience riche et positive pour tous malgré quelques 
difficultés rencontrées comme le retard des jeunes. Mais, 
ce temps d’attente nous permettait d’être en contact 
avec les autres jeunes de la paroisse. Ainsi on essayait de 
mieux se connaitre, on les écoutait et leur prodiguait 
quelques conseils sur la vie en général et la vie scolaire 
en particulier. 

 
Quelques pré-novices en compagnie des jeunes de la paroisse 
sainte famille de Tada 
 

En ce qui me concerne, ma pastorale consistait à 
accompagner les jeunes du groupe des lecteurs et avec 
eux nous avions essayé de travailler sur comment 
améliorer les monitions, les lectures et les commentaires 
mais également, nous avions eu à partager la parole de 
Dieu lors des séances. Nous avions eu des enseignements 
sur le temps de carême et des causeries éducatives sur 
l’amour selon la Bible. 
Grâce à ces jeunes, j’ai acquis la maturité dans l’écoute, 
j’ai également fait l’effort de répondre à leurs questions, 
dans la limite de mes connaissances, concernant la foi, 
l’Eglise, la Parole de Dieu. Durant mon séjour avec eux, je 
faisais l’effort de témoigner de l’humilité et de l’amour 
du Christ.  

Patrice-Edouard  OBAMA. 

 

LE COURANT ELECTRIQUE AU PRE-NOVICIAT 

 
Pour survenir aux besoins de divers ordres (académique, 
spirituel et alimentaire), le pré-noviciat est abonné à la 
société de distribution de l’électricité du Cameroun. 
Cette année, les coupures de courant ont atteint un 
record qui quelque part a perturbé le programme de la 
maison. En fait, le courant électrique est utile à plus d’un 
titre. Au niveau alimentaire, il nous permet de conserver 

les aliments, de pomper de l’eau dans le château. Au 
niveau spirituel et académique, le courant permet 
l’éclairage, principalement pour les études, les prières et 
les différentes activités de la maison. Or cette année, il 
est arrivé que le pré-noviciat passe des heures voire des 
jours sans courant électrique. Selon les explications 
reçues ça et là, il s’agissait principalement des pannes. La 
maison a souffert de ces coupures accompagnées parfois 
du manque de carburant pour alimenter le groupe 
électrogène. En plus, quelque fois les ampoules se sont 
grillées à cause de l’instabilité du courant. Mais, 
signalons ces coupures de courant et le manque de 
carburant bien qu’ayant perturbé quelque fois le 
programme, cela n’a pas empêché le déroulement de la 
formation qui est parvenue à son terme. Cela nous a 
permis d’ailleurs de vivre concrètement la pauvreté et de 
se solidariser avec ceux qui, comme nous, ont connu ou 
connaissent les mêmes déboires.   
                                                                           Dogo Joseph 

 

L’eau, une denrée rare à Mokolo 

 

Mokolo, cette zone montagneuse, a connu cette année 

d’énormes problèmes d’eau. Le ravitaillement en eau ici 

est dépendant du courant électrique. Les interruptions 

intempestives de courant ont eu pour conséquence la 

pénurie d’eau. Il est vrai qu’au pré-noviciat nous avons 

deux forages, l’un a besoin de l’énergie électrique pour 

approvisionner le château, et l’autre est manuel. C’est 

bien le second forage qui a connu un succès et n’a pas 

cessé de drainer les foules.   

 

 
Transport d’eau pour le jardin. 

 

Les populations parcourant des distances importantes pour 

venir faire la queue au pré-noviciat à la quête du précieux 

liquide. Femmes et enfants, grands et petits, tous à la 

recherche de l’eau. Face à la demande et vu le réel besoin, le 

pré-noviciat n’a pas hésité à ouvrir ses portes et à disposer son 

forage pour aider cette population aux abois. Mais cette aide a 

eu un coup, nous n’avions plus de priorité chez nous. Les pré-

novices se sont parfois vu eux-mêmes mal menés par ces 

personnes qui se sont faites exigeantes et plus pressées que les 

propriétaires que nous sommes. La solution a été de fermer les 

portails pendant deux à trois heures, le temps pour nous de 
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faire nos réserves avant d’ouvrir et d’accueillir. C’est bien le 

prix de la charité. 

 

 
                       L’eau c’est vraiment la vie ! 

Les bidons sont alignés au nom de leurs propriétaires qui 

attendent pendant de longues heures dans cette enceinte du 

pré-noviciat.  

                                                                   Un pré-novice 

Clin d’œil sur l’élevage 

 
La formation étant un ensemble qui englobe la 
dimension spirituelle, humaine et intellectuelle, la 
communauté dans son souci de nous donner une bonne 
base humaine, nous a appris à nous salir les mains.  En 
créant une ferme polyvalente au sein du pré-noviciat, 
nous avons fait une expérience riche notamment dans le 
domaine de l’élevage. Ainsi l’élevage du pré-noviciat, 
bien que modeste, comprend des porcs, des chèvres, des 
moutons, des poules et des canards. Ces animaux, selon 
le rythme d’abattage, viennent enrichir notre menu. 
Aujourd’hui cette ferme commencée petitement 
continue son cours, les porcs sont en bonne progression 
et donnent à espérer. 
 

 
 
Indiquons que, selon les spécialistes, l’élevage du pré-
noviciat est composé d’animaux de bonne race tels que: 
les porcs dits  Large White, les moutons de races 
Djolonké ; les chèvres Rousses; les poules de races 
hybrides ;les canards de races de Barbarie. 

Ces animaux sont nourris de manière très simple et 
d’ailleurs très bio. L’alimentation est faite drêche mil, le 
son de mais et de riz, des herbes fraîches et du foin pour 
les petits ruminants en saison sèche. Les animaux sont 
dans des enclos bien construits et tenus propres. Etant 
donné que l’élevage ne peut se faire sans avoir de 
difficultés, quelques problèmes tels que les maladies, 
parfois la rareté des aliments sont la quelques difficultés 
rencontrée. Pour remédier nous utilisons des produits 
vétérinaires pour les soins. 
 Les animaux sont abattus en fonction des 
besoins de la communauté gardée au frais pour la 
consommation. Cette ferme de la communauté du pré-
noviciat est d’une grande importance, elle permet 
d’amortir certaines dépenses de la communauté. 
                                                   Woudini Toumba Joachim 
 

La récolte d’oignon au pré-noviciat 

 Plante potagère à bulbe comestible, sa récolte 
bougea la petite anatomie du pré-noviciat. La culture de 
l’oignon est longue, le bulbe grossit pendant 05 à 06 
mois dans la terre. Toute la communauté se réjouit, on 
dirait un spectacle aux oignons. Pratiqué sur une petite 
oignonière et sous estimé mais la récolte se révèle tout-
à- fait le contraire à travers les gros bulbes. Des 
interjections : Hée ! Wahoo ! Hmm, pleuvait sur le 
bulbiculteur et ceux qui se sont mêlés à lui pour le succès 
de la récolte. La moisson a donnée un sac et demi, pour 
un essai c’est bien un coup de maître. 

 
 Par ailleurs, cette récolte fait la fierté de nos 
« cordons bleus », nos génies en art culinaire. Elle 
s’illustre par des sourires au coin des lèvres de l’une et 
de l’autre exprimant ainsi un air de satisfaction et 
semblaient dire entre eux qu’ils s’auto suffisent en 
oignon, et beh…, pas trop vite ! 
 En effet cette culture est proportionnelle aux 
moyens mis en valeur. Il est judicieux de noter que la 
culture de l’oignon au pré-noviciat cette année est 
l’ingénieuse idée du père BOUBA TODOU Alexis, qui a 
personnellement veillé. 
 

GUIDANA Alphonse 
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LE  SPORT AU PRE-NOVICIAT 

 

Le sport au pré-noviciat occupe une place importante 

dans notre épanouissement, avec joie, nous nous 

découvrons tels que nous sommes. Parfois agressif, ou 

égoïstes. Sur un terrain de foot on est fou ou vrai. Nous 

parlons plus de foot parce que c’est le sport roi ici au 

pré-noviciat. 

En fait le sport selon le petit Larousse est un mot venu de 

la langue anglaise qui traduit « un ensemble des 

exercices physiques, se présentant sous forme de jeux 

individuels ou collectifs, pouvant donner lieu à une 

compétition et à une pratique en observant certaines 

règles …». Au pré-noviciat, le sport est justement 

pratiqué comme jeu. Un jeu qui nous permet de mieux 

fraterniser, de courir, sauter, et de décompresser. Nous 

préférons le football aux autres sports tels que le volley-

ball et le tennis de table.   

Le football est pratiqué deux fois par semaine à savoir : le 

Mercredi après midi et le Dimanche après-midi. Quant 

aux autres jeux, nous les pratiquons lors des pauses et 

pendant les recréations en soirée après le repas.  

 
Départ pour un match amical 

Cette année, nous avons eu à livrer quelques matchs 

amicaux contre les jeunes de la paroisse Marie 

Immaculée de MANDAKA et les jeunes du quartier 

BIKEM. Ces matchs se sont joués en aller et retour. Battu 

au match aller par les jeunes de Mandaka 01 but à zéro, 

au match retour nous avons fait 02 buts partout. Nous 

nous sommes réveillés contre les jeunes de Bikem  à qui 

nous avons infligé la lourde défaite de 06 buts à zéro au 

match aller. Au match retour nous avons été plus 

cléments en administrant simplement 01 but à zéro. Le 

plus import est dans l’ambiance qui  accompagne ces 

rencontres sportives. 

Notons aussi que, quelque fois nous jouons avec nos 

formateurs. Concernant le matériel de sport, il est à 

revoir notamment les tenus et les ballons.  

                 OKUNMEH Emmanuel OBINNA 

Le Triennium au Pré-noviciat 

 
Le Triennium, plus qu’un mouvement d’ensemble, se 
veut être un temps d’éveil en vu d’un élan nouveau. Au 
pré-noviciat, il est vécu comme une dynamique qui offre 
l’occasion de rendre grâce pour cette famille religieuse 
qui continue à accueillir des jeunes désireux de suivre le 
Christ. Ceci s’illustre comme un signe évident de sa 
vitalité.   
 

 
  Matérialisation du lancement de la 2ème année du triennium au pré-
noviciat en plantant un arbre 
 

Après le lancement marqué ici en plantant un arbre, plus 
précisément un manguier, nous avons accueilli l’équipe 
provinciale du triennium à deux reprises. D’abord le 
responsable de ce comité d’animation, le Fr. Jean Marie 
Diakanou, et ensuite toute l’équipe qui constitue ce 
comité fort de cinq membres. Ce comité a passé deux 
journées intenses avec des enseignements riches. Nous 
avons revisité l’histoire de cette localité à travers le 
témoignage d’un chrétien qui s’est souvenu des premiers 
moments des oblats qui sont arrivés à Mokolo-Tada 
1947, notamment le P. Albert Juillet. Puis nous avons eu 
un entretient sur l’importance et la visée du triennium et 
enfin nous avions été sensibilisés sur le bien fondé de 
cette année dédiée à la vie consacrée qui coïncide avec 
ce triennium préparatoire au bicentenaire des OMI. Ce 
que l’on retient de cette animation c’est l’écho joyeux 
que cela a eu chez les jeunes qui ont été les plus visibles 
à ces rendez-vous. 
Etant dans une zone rurale et agricole, les parents n’ont 
pas été nombreux à cause des travaux champêtres vu 
que les pluies sont de retour. (la rédaction) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Vie consacrée :« Le fondement évangélique de la 
vie consacrée est à chercher dans le rapport spécial 
que Jésus, au cours de son existence terrestre, 
établit avec certains de ses disciples, qu’il invita 
non seulement à accueillir le Royaume de Dieu 
dans  leur vie, mais aussi à mettre leur existence au 
service de cette cause, en quittant tout et en 
imitant de près sa forme de vie. Cette existence 
« christoforme », proposée à tant de baptisés au 
long de l’histoire, ne peut être vécue que sur la 
base d’une vocation spéciale et en vertu d’un don 
particulier de l’Esprit. » (VC, n° 14) 
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Temps des semailles au pré-noviciat 

 
Les pluies sont là, c’est le temps des semailles ! 
Toutes les populations s’activent, il faut semer mais cela 
ne suffit pas, il faut aussi entretenir, c’est là le gros du 
travail c’est ce que s’atèle à faire le P. Alexis et le Fr. 
Gilbert qui se donnent à cœur joie au sarclage pour 
espérer une bonne récolte. 

 
 
Combattre la mauvaise herbe c’est fort nécessaire mais 
avec quel moyen ? à la houe. Nous sommes encore à l’air 
de la houe ici même si le dos nous trahit parfois.  
 

Dix ans de prêtrise, ça se fête mon Père !  

 
Le Père Alexis Bouba a célébré ce 25 juin, ses dix ans 
d’ordination dans la joie et le recueillement. Après une 
célébration Eucharistique en présence de quelques 
invités et de tous les oblats de Mokolo, nous avons eu 
droit à des agapes fraternelles.  
Sobre et joyeuse, la réjouissance était au rendez-vous. 

 
 
Oui Père, vous pouvez scruter l’horizon car l’avenir est à 
construire. Que seront les dix ans à venir ? 

(la rédaction) 
 

Partage d’expérience vécu : Un retour joyeux de la 
pastorale 

 Grande est ma joie de dire en quelques mots 
dans les lignes qui suivent le sentiment qui m’habite  au 
retour de mon cours de catéchèse à la paroisse Sainte 
Famille de Tada. Il ne s’agit nullement de présenter ici 

mon expérience de stage, car j’ai été envoyé avant tout 
dans une maison de formation et non dans une paroisse. 
Alors, mon engagement dans cette paroisse n’est qu’une 
insertion pastorale.             
Envoyé au Pré-noviciat Yves TABART à Mokolo (Extrême-
Nord Cameroun), dans une zone dite « rouge » pour le 
stage, je fais mon insertion pastorale à la paroisse de 
Tada. Compte tenu de la priorité de ma mission qui est 
avant tout celle d’être au Pré-noviciat, je ne peux aller 
que deux fois par semaine à la pastorale : le samedi pour 
la catéchèse des jeunes qui se préparent pour recevoir le 
sacrement de baptême et le dimanche pour faire office 
d’acolyte à l’autel. Cependant, la pastorale qui fait l’objet 
du présent partage est celle de la catéchèse.  

Chaque samedi, à partir de 14h, je quitte le Pré-
noviciat pour la paroisse. En fait, dès 14h30, tous les 
catéchistes se retrouvent dans une salle, habituellement 
sous la direction du délégué de la paroisse. Le but de 
cette rencontre est de revoir dans son ensemble le 
fonctionnement de la catéchèse et la prise de 
connaissance de certaines informations venant du curé 
afin de les 
transmettre aux 
enfants ou aux 
jeunes. 
Après la rencontre 
entre les catéchistes, 
dès 15h00, tous 
doivent être dans la 
salle de catéchèse 
avec les enfants ou 
les jeunes pour 
commencer le cours. 
Le cours dure 
habituellement une heure de temps. En classe, après un 
bref rappel sur la leçon précédente, je commence avec la 
leçon du jour. Pourquoi est-ce que je vous rappelle ces 
petits détails ? Par ce qu’ils me permettent d’écouter les 
jeunes et d’être sensible à leurs attentes. Par des petites 
interrogations orales, je découvre la soif de ces jeunes 
qui veulent vraiment connaître le Christ. Ce qui fait ma 
fierté ici c’est l’ouverture des jeunes envers moi. Cette 
ouverture s’explique par le fait qu’ils ne cessent de 
partager avec moi leurs expériences ou leurs points de 
vue pendant ou en dehors de la catéchèse. 

En effet, répondre à toutes les attentes des 
jeunes n’est pas toujours évident, raison pour laquelle je 
me force de répondre à leurs attentes non seulement par 
mon expérience personnelle, mais beaucoup plus et 
surtout à travers la lecture de la Bible et des documents 
de l’Église. Toutefois,  au-delà de cette transmission de 
l’enseignement du Christ et de la sanctification 
personnelle par des diverses lectures et partage 
d’expérience, le sentiment qui m’habite est celui de la 
joie. Je n’ai pas été meilleur que les autres, mais j’ai été 
très joyeux de ma pastorale de la catéchèse.   

                                                                                                              
Fr. Sc. VAILAM OUIN Gilbert, omi. 



8 
 

Visages de pré-novices  

       
              Joseph (Cmr)                       André(cmr)                   Maximilien (Cmr)                Jacob (Ngr)                          Emmanuel (Ngr) 

  
      Elysée (Tcd)                           Michael  (Ngr)                        David (Ngr)                          Emmanuel (Ngr)                    Gilbert (Cmr) 

 

 
Joachim (Cmr)                   Jacques-Marie (Tcd)       Alphonse (Cmr)             Polycarp (Ngr)        Patrice-Edouard(Cmr)    Bernard (Cmr) 
 

Equipe oblate au Pré-noviciat: 
 

                                               
  P. Ferdinand, omi                              P. Nicolas, omi                              P. Alexis, omi                           Fr. Sc. Gilbert, omi 
 
 
Oblats en paroisse et accompagnateurs au Pré-noviciat : 

                        
         P. Augustin, omi                           P. James, omi                                                                          Nos ouvriers :  
                                                                                                                                       M. Paul                             Maman Bernadette 
 
 L’équipe de formation du pré-noviciat tient à dire merci de tout cœur aux oblats qui sont venus en aide à cette maison financièrement 

modeste. Il s’agit des paroisses : St Jean de Maroua, Sainte Mère de Dieu de Figuil, Ste Monique de Touroua, Notre Dame de 

l’Assomption de Doukoula, sainte Marie Reine de Poli, Notre Dame de la Paix de N’Dintiré, Ste famille de TADA et Immaculée 

Conception de Mandaka.  Nous disons également merci aux communautés oblates qui ont accueillies nos jeunes pour l’expérience en 

communauté apostolique pendant la période correspondant aux congés de Noël. Il s’agit des communautés suivantes : Léré, Bibémi, 

Touroua, Doukoula, Figuil. Nous ne cesserons de compter sur vous chers confrères car la formation est notre affaire à tous. 

 


